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Nous continuons à recevoir 
des félicitations pour nos 15 
ans de présence continue dans 
la communauté! Le conseil 
municipal de Rivière-Ouelle a 
salué notre contribution au journal 
par une motion de félicitations à 
toute l’équipe. Nous avons aussi 
reçu des félicitations de la part 
de Bernard Généreux, député 
fédéral de notre circonscription, 
pour notre parcours inspirant. 
Honnêtement, ces félicitations 
reviennent à tous les bénévoles 
qui ont collaboré au Rivière WEB 
depuis 2010. Ça fait chaud au 
cœur de savoir que notre apport 
est pertinent et cela nous incite à 
continuer.  

À mon tour maintenant de 
féliciter au nom du journal, trois 
personnes qui contribuent de 
près au Rivière WEB. Tout d’abord, 
Line Gigault, Riveloise d’adoption 
qui collabore à la correction du 
journal, a participé au Relais pour 
la vie dans l’équipe du Cégep 

Cégep de La Pocatière, le 7 juin 
dernier. Cette collecte de fonds 
sous le chapeau de la Société 
canadienne du cancer vise à 
financer la recherche pour 
améliorer la vie des personnes 
touchées. Lisez son histoire 
dans cette édition. Belle initiative 
Line! 

Ensuite, Nick Micho, aussi 
Rivelois d’adoption et graphiste 
au journal, a donné des cours 
de bandes dessinées dans le 
cadre de la programmation des 
loisirs de Rivière-Ouelle. Le 
vernissage s’est tenu le 27 juin 
dernier à la Chapelle du quai et 
un texte accompagné de photos 
est présenté dans ce numéro. 
Bravo Nick! 

Enfin, Marcel Bérubé, fidèle 
collaborateur à l’écriture et 
coéquipier inlassable dans la 
préparation du 15e anniversaire 
du Rivière WEB, a été nommé 
directeur général de l’Amicale 

des anciens élèves du Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière, 
une association fondée en 1890. 
Originaire de Rivière-Ouelle, 
Marcel est revenu au Québec 
après une carrière de 30 ans 
en éducation au Manitoba 
avec la volonté de redonner 
à sa communauté d’origine. 
Félicitations Marcel! 

L’été, c’est un bon moment pour 
explorer les trésors cachés 
de notre région. Justement, 
Jean-François Picher, un 
collaborateur régulier, nous 
propose une belle activité à 
réaliser. Vous saurez tout en 
lisant son texte publié ce mois-
ci. N’oubliez pas aussi la soirée 
des Perséides qui se tiendra 
mardi 12 août au parc municipal 
et la fête du Cerf-Volant à venir 
samedi 16 août au quai de 
Rivière-Ouelle. Laissez-vous 
tenter par toutes ces activités! 
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DE NOUVEAUX ROMANS 
POLICIERS POUR NOTRE 
COLLECTION LOCALE : un don 
de la bibliothèque municipale de 
Saint-Pacôme 

C’est la seconde fois que la 
bibliothèque de Saint-Pacôme 
nous fait un tel don. Dans le cadre 
du Festival du roman policier, 
qui se tient chaque année au 
début de l’automne depuis 2001, 
la Société du roman policier de 
Saint-Pacôme reçoit les volumes 
envoyés par les auteurs et autrices 
qui participent au concours. Par 
la suite, ces volumes sont légués 
à la bibliothèque municipale pour 
nous en faire profiter. Voici la 
liste de ce que nous avons reçu 
ce mois-ci : La Corde Blanche 
d’Hélène Faradji, Symphonie 
Mortelle de Vincent Fournier-
Boisvert, La Punition de Jean-
Philippe Bernié, On meurt tous 
d’avoir vécu de Karine Vilder, 
L’Affaire Chanelle Fitch de Julie 
Rivard, Tu ne mentiras point de 
Jean-Philippe Bernié, Ce qu’il 
faut de haine de Jacques Saussey, 
Les Agneaux de l’Aube de Steve 
La flamme, Le Pacte d’Hammerli 
de Richard Ste-Marie, La Femme 
de Montréal de Pauline Vincent, 
Faces de Bœufs de Vic Verdier, 
En Mémoire des Filles de Sylvain 
Turner. Tous ces volumes seront 
disponibles bientôt sur nos 
étagères après le codage pour le 
prêt.  

Un merci tout spécial à Mme 

Céline Rousseau, responsable de 
la bibliothèque de Saint-Pacôme. 
Le Festival du roman policier se 
tiendra cette année le 4 octobre. 

LES SAUMONS DE LA MITIS : 
Le théâtre documentaire de 
Christine Beaulieu 

Christine Beaulieu, autrice du texte 
de théâtre documentaire « J’aime 
Hydro », signe ici une seconde 
œuvre qui nous fait découvrir le 
cycle vital du saumon atlantique 
de sa naissance jusqu’à son retour 
à sa rivière natale ici bien nommée 
la Mitis. Ce texte a été présenté 
par Christine Beaulieu le 13 juillet 
dernier au Belvédère de la croix 
de Saint-Pacôme dans le cadre 
du Festival Archipel qui se tenait 
cette même fin de semaine.  

Au-delà de l’approche scientifique 
du texte qui nous raconte la vie 
périlleuse de ce majestueux 
poisson, des 8 000 œufs pondus 
par la maman saumon sur une 
des frayères de la rivière Mitis, 
seulement 4 saumons adultes 
reviendront au bercail après 5 ans, 
le texte nous fait saisir la beauté et 
la fragilité de la nature et l’impact 
de l’intervention humaine sur 
cette même nature. Le texte est 
richement illustré par l’artiste 
Caroline Lavergne.  

Mais où sont passés  les saumons 
de la Ouelle? Le volume Les 
saumons de la Mitis est disponible 
pour le prêt à la bibliothèque.  

LA REVUE LITTÉRAIRE DE 
JÉRÉMIE ST-PIERRE 

Rue Duplessis : Ma petite noirceur, de 
Jean-Philippe Pleau, Lux Éditeur, 328 
pages, 2024. 

Entre l’essai sociologique et 
le roman, cet objet littéraire 
non identifié a causé lors de sa 
parution tout un émoi dans le ciel 
culturel québécois. Invitation chez 
Guy A. Lepage et lettres ouvertes 
dans les journaux, ces 328 
pages ne sont pas tombées dans 
l’oreille d’un sourd. Vraiment, il 
est frustrant et confrontant ce 
roman. Je l’ai lu en une soirée, 
en le lançant au bout de mes 
bras à deux reprises! Avec Rue 
Duplessis, Jean-Philippe Pleau 
vient gratter des bobos. C’est 

Bureau municipal
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0
418 856-3829
info@riviereouelle.ca
www.riviereouelle.ca 

Heures d’ouverture
Lundi au jeudi 

De 8 h30 à 12 h et 13h à 16 h30
Vendredi

 8 h30 à 12 h
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INSCRIPTION ÉLECTRONIQUE au journal Le Rivière WEB  

Recevoir son journal communautaire Le Rivière WEB 
directement dans sa boîte courriel?  Oui, c’est possible! Plus 
de 410 personnes le reçoivent à chaque mois. 

Si vous désirez être du groupe, inscrivez-vous en cliquant 
sur le lien ci-dessous pour vous abonner au journal en 
version électronique ... toujours en couleur : 

https://riviereouelle.us20.list-manage.com/
subscribe?u=bc39a5d4b88ee7db52c89a35b&id=17cfcc2f69 

L’équipe du Rivière WEB

bien fait, mais la question qui 
se pose, en avait-on vraiment 
besoin? 

Ce roman autobiographique 
(l’auteur parle d’un « roman 
(mettons) », précaution sans 
doute exigée par les avocats 
de son éditeur), ce roman 
(mettons) raconte l’histoire de 
Jean-Philippe Pleau, né dans 
une famille défavorisée de 
Québec, aujourd’hui docteur en 
sociologie et animateur d’une 
émission radio à la première 
chaîne de Radio-Canada.  

On nous y raconte le parcours 
d’un transfuge de classe, de 
quelqu’un qui est sorti du milieu 
populaire et ouvrier des années 
70, pour intégrer les cercles de 
l’élite culturelle montréalaise. 
On y parle du racisme ordinaire 
de ses parents, de ses oncles 
homosexuels et de sa rencontre 
avec le vénérable Charles Taylor. 
On passe d’une histoire à l’autre, 
sans le moindre ennui.  Les 
plus de ce livre? L’ambiguïté et 
les doutes assumés de l’auteur 
sur la vision de son parcours, le 
récit de la vie de ceux qui n’ont 
rien, l’incompréhension et la 
difficulté de communication 
entre le père analphabète et le 

Horaire de la bibliothèque municipale : 

Lundi et mercredi de 19h à 20h,  
Dimanche 10h30 à midi,  
sauf les jours fériés. 

École des Vents-et-Marées, porte arrière, 
2e étage. 

Info : François Chalifour,  
418 856-5493 

frankychalif@gmail.com

fils sociologue. On s’émeut des 
chocs que vit celui qui devient 
un « immigré de l’intérieur ». 
Les moins de ce livre? 
Quelques attaques gratuites 
contre toujours les mêmes, 
les médecins, les politiciens 
libéraux et les « bourgeois ». 
Et puis la question : ces classes 
sociales si violemment divisées, 
existent-elles encore? 

Il le dit lui-même à la fin du 
livre, il doute de la pertinence 
de son roman (mettons). Juste 
pour le plaisir de lecture qu’il 
procure, oui, on avait besoin 
de ce livre. Je ne peux donc 
que vous le conseiller. Sur le 
fond de son propos, on cherche 
désespérément une véritable 
réflexion sur les raisons qui ont 
provoqué ce mouvement dans 
l’échelle sociale pour Pleau. Ce 
sera pour une prochaine fois! 

Jean-Philippe Pleau est 
présentement poursuivi par 
une dizaine de membres de sa 
famille pour diffamation liée à 
la publication de Rue Duplessis, 
événement très rare, et bien 
dommage.  

Jean-Philippe Pleau a aussi 

publié en 2023 un essai Au 
temps de la pensée pressée 
chez le même éditeur. 
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Dévoilement d’un banc commémoratif au cimetière de Rivière-Ouelle 
Par Lynn Deschênes, présidente de l’association Les Descendants de Pierre Miville inc.

Dans le but de laisser une trace 
du passage à Rivière-Ouelle de 
nos ancêtres Jacques Miville dit 
sieur Des Chênes et de Catherine 
de Baillon, leurs descendants 
ont procédé au dévoilement 
d’un banc commémoratif le 28 
juin dernier dans le Parc des  
Ancêtres du Cimetière Notre-
Dame-de-Liesse de Rivière-
Ouelle. 

Ce banc de granit noir rappellera 

le décès presque simultané 
de Jacques et de Catherine 
emportés par une épidémie de 
variole. Fait à noter, ce banc se 
trouve au Parc des Ancêtres 
et plus précisément, où furent 
inhumés, sous la petite chapelle 
en 1688, les deux ancêtres. 

La présidente actuelle de 
l’association Les Descendants de 
Pierre Miville, Lynn Deschênes, 
a procédé au dévoilement 

du banc commémoratif avec 
Marc Deschênes, résident de 
Rivière-Ouelle et président de 
l’association de 2008 à 2013. 

À cette occasion, plusieurs 
descendants de Miville-
Deschênes ainsi que messieurs 
Gaston Deschênes, historien 
et Raymond Ouimet, auteur 
de livres sur Pierre Miville et 
Catherine de Baillon étaient 
présents. 

crédit photos :  Lynn Lévesque
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ST-LAURENTBAS

Charles Godbout
T. 418 856-4858 (K.R.T.B.)
T. 418 730-6199 (Rimouski)
charles.godbout@technopieux.com
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Qui ne souhaiterait pas retrouver 
son cœur d’enfant? Ou le 
conserver jusque dans son vieil 
âge? Ce cœur d’enfant de neuf 
ou dix ans, cet âge tendre dont on 
dit qu’il est l’âge des collections. 
L’âge d’or de l’enfance, dit-on 
aussi. 

Vous souvenez-vous d’avoir 
collectionné des cartons 
d’allumettes, des bouchons, 
des boutons, des cailloux, des 
figurines, des cartes sportives… 
et quoi encore!? 

Certaines et certains ont l’art de 
prolonger l’enfance jusque dans 
l’âge adulte. Les timbres et les 
poupées cèdent ainsi le pas aux 
montres, sacs à main, bibelots, 
voitures de sport pour les plus 
fortunés… J’ai cru entendre qu’il 
y en a qui vont même jusqu’à 
collectionner les aventures 
amoureuses; pour leur plus 
grand bonheur, peut-être, mais 
aussi à leurs risques et périls.  

J’ai le goût de retrouver cet 
âge des collections et je me 
promets de faire l’herbier de 
Rivière-Ouelle cet été. Entre 
les incontournables massifs et 
haies d’églantiers, combien de 
fleurs, de plantes, d’arbustes 
m’attendent?  

Et si vous retrouviez aussi cet âge 
des collections, ici même dans 
notre coin de pays? Photographier 
les trente couchers de soleil du 

mois de juin; trouver vingt-cinq 
coquillages différents; identifier 
au moins une dizaine d’espèces 
d’oiseaux; manger une fois 
tous les poissons pêchés dans 
la région (incluant l’anguille, 
évidemment)… Je suis certain 
que vous pourriez facilement 
trouver d’autres idées de 
collection. 

Prétentieux défi que de faire 
l’herbier de Rivière-Ouelle en 
une seule saison; j’espère que 
l’esprit du frère Marie-Victorin 
saura m’inspirer. Je compte bien 
demander l’aide de mon petit-
fils, même s’il n’a pas atteint 
l’âge des collections. 

Si ce qui précède vous donnait 
vraiment l’envie d’un herbier 
rivelois, voici quelques pistes 
pour vous guider :  

•	 D’abord, respecter la 
nature; on se limite à une 
feuille ou deux, une fleur, 
une tige… Ensuite, ne pas 
cueillir de spécimens sur 
des propriétés privées sans 
l’accord des propriétaires, 
qui sont généralement très 
heureux de constater qu’on 
s’intéresse à leurs arbres, à 
leur coin de jardin. Notons 
que la cueillette de plantes 
dans les parcs (municipaux, 
provinciaux, fédéraux) est 
interdite. Rassurez-vous, 
c’est fou ce que vous trouverez 
autour de la maison, au 

chalet, au bord des routes.  

•	 Pourquoi ne pas faire 
un herbier photo, tout 
simplement? On s’éloigne 
du côté bricolage de 
l’herbier traditionnel, mais 
c’est tellement plus facile.  

•	 Le lien qui suit, vous 
mènera vers un dossier de 
l’Association canadienne-
française pour l’avancement 
des sciences (ACFAS).  
C’est bien fait, c’est 
complet. https://www.
a c f a s . c a / p u b l i c a t i o n s /
m a g a z i n e / 2 0 2 2 / 1 2 /
fabrication-herbier-acfas  

•	 Une application de chez 
nous, à télécharger dans 
votre cellulaire ou votre 
tablette : Seek d’iNaturalis, 
pour l’identification de la 
flore, mais aussi de la faune.  

•	 La Flore laurentienne du 
Frère Marie-Victorin demeure 
un ouvrage de référence, 90 
ans après sa parution. Ce 
n’est cependant pas donné, 
et ce n’est certainement pas 
essentiel pour son premier 
herbier. J’ai toujours à 
portée de la main Les arbres 
du Canada du John Laird 
Farrar (Fidès). Mon père 
avait le sien, j’ai le mien, 
mon petit-fils en héritera.   

•	 On connaît bien Jean-
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www.ramoneurkamouraska.com
418 318-2846

RAMONAGE • ÉLAGAGE 
HAIE DE CÈDRE • GOUTTIÈRE 

Charles Chapais, un enfant 
de Rivière-Ouelle et père 
de la Confédération, mais 
n’oublions pas qu’il y a eu un 
autre Jean-Charles Chapais, 
fils du premier, pionnier de 
l’agriculture, de la foresterie, 
de l’horticulture. Avait-il un 
herbier? Bien possible. Ce qui 
est sûr et certain, c’est qu’il 
a expérimenté la culture des 
pruniers, pommiers, cerisiers 
et autres arbres fruitiers 
tout près d’ici. https://
encyclobec.ca/region_projet.
php?projetid=116. Si ce n’est 
déjà fait, mettez à votre 
agenda la visite de la maison 
Chapais à Saint-Denis-
De La Bouteillerie https://
maisonchapais.com/. Tant 
qu’à y être, amenez-y la visite.  

•	 Je m’en voudrais de ne pas 
vous fournir le lien vers le 
site de la docteure Suzanne 

Malenfant, qui  publie 
des textes sur les plantes 
médicinales dans le Rivière 
WEB http://www.smalenfant.
com/. 

Finalement, si vous arriviez 
à identifier ne serait-ce que 
quelques plantes, quelques 
arbres, ce serait déjà beaucoup! 

Vous verrez, vos marches 
prendront une autre couleur, 
celle de la découverte. 

J’aurai donc encore… bientôt… 
neuf ans, le temps d’une saison, 
le temps d’une collection. Au 
plaisir de vous croiser au détour 
d’un sentier, au bord d’une route.
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Le 7 juin dernier, j’ai participé au 
Relais pour la vie à La Pocatière 
pour soutenir la Société 
canadienne du cancer.  

J’ai marché pour toutes les 
personnes qui traversent cette 
épreuve, dont certaines près de 
moi, et en mémoire de ma tante 
Gisèle qui nous a quittés l’an 
dernier, et de Samantha, la fille 
d’une amie, qui est partie trop 
tôt à l’âge de 27 ans. 

L’un des moments les plus 
marquants de la soirée a été 
la cérémonie des luminaires. 
Tout au long du parcours de 

marche à La Pocatière, plus 
d’une centaine de luminaires 
étaient allumés, chacun portant 
le nom d’un être cher emporté 
par le cancer. Voir cette mer de 
lumières briller dans la nuit, 
c’est profondément émouvant. 
C’est un hommage silencieux 
mais puissant, un rappel du 
nombre de vies touchées par 
cette maladie. Chaque flamme 
raconte une histoire, chaque 
lumière symbolise l’amour, la 
mémoire et l’espoir.  

Joignez-vous à moi afin 
d’apporter l’aide et le soutien 
dont les personnes touchées par 

cette maladie ont besoin pour 
vivre encore plus pleinement. 

Faites une différence en 
soutenant la recherche. Il n’est 
pas trop tard pour faire un don 
à la Société canadienne du 
cancer afin d’améliorer la vie 
des personnes touchées par le 
cancer. 

Chaque don compte! Merci!

https://support.cancer.ca/site/

crédit photos : Line Gigault
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Héberger un étudiant du Cégep chez soi

Le 17 juin dernier au parc municipal de Rivière-Ouelle, le club de course les Vagabons-Pieds organisait 
un « Entraînement Inter-Clubs ».  

Plus de 60 coureurs et coureuses provenant de différents clubs régionaux dont L’Islet, Rivière-du-
Loup, Saint-Jean-Port-Joli, La Pocatière et Kamouraska ont participé avec énergie à cet événement : 
entraîneur, musique, échauffement avec course légère, fentes, marche, sauts etc… tout était dans le 
plaisir et la socialisation! La municipalité a offert des collations et des breuvages à tous les participants.  

Bravo aux mordu.es de la course et s’il y a lieu, bienvenue pour une deuxième occasion au sentier 
Notre-Dame de Rivière-Ouelle, un site invitant à la course dans un environnement enchanteur. 

En prévision de la rentrée 2025, le Cégep de 
La Pocatière relance son appel à la population 
locale afin de constituer un répertoire de 
logements pour la communauté collégiale. 

La demande d’hébergement demeure 
élevée cette année, sans compter que des 
rénovations devront être effectuées dans les 
prochains mois. Dans ce contexte, et à l’instar 
de l’an dernier, le Cégep mettra en place un 
répertoire des logements disponibles dans la 
région. L’objectif est de faciliter le jumelage 
entre les propriétaires offrant des espaces 
locatifs et les étudiants en recherche d’un 
lieu de vie sécuritaire et accueillant. 

Les citoyennes et citoyens qui disposent 
d’une chambre, d’un logement ou d’un espace 
pouvant être loué sont invités à faire part de 
leur offre en écrivant à : 
bottinlogement@cegeplapocatiere.qc.ca 

Le Cégep est résolument engagé à soutenir 
la communauté étudiante dans ses projets 
d’études, à favoriser son intégration dans 
le milieu et à assurer son bien-être global. 
L’accès à un logement adéquat est un 
élément clé de leur réussite scolaire et de 
leur épanouissement.   

La collaboration de la population locale 
dans la poursuite de cet objectif est plus que 
jamais essentielle. Grâce à elle, le Cégep de 
La Pocatière demeurera un établissement 
accueillant, dynamique et enraciné dans la 
collectivité. 

crédit photos : Lorraine Demers
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Suivez les traces des fils de Marin 
Boucher et Perrine Mallet, Galeran et 
Pierre Boucher, et de leurs descendants 
de Rivière-Ouelle à La Pocatière. 

PERRINE MALLET naît en 
France en 1604. Elle épouse 
MARIN BOUCHER à vingt-
six ans et s’embarque avec 
lui quelques années plus tard 
pour la Nouvelle-France. Le 
couple est accompagné de ses 
enfants, en plus d’un fils né 
du premier mariage de Marin. 
Leurs fils Galeran et Pierre 
migrent de la Côte-de-Beaupré 
vers la jeune seigneurie de La 
Bouteillerie entre 1672 et 1674. 
Comme beaucoup de colons, ces 
derniers sont sans doute attirés 
par l’accès facile aux grandes 
terres et par la possibilité de 

Suivez les traces de Pierre Casgrain et 
de Marguerite Bonenfant ainsi que de 
leurs descendants, de Saint-Pacôme à 
Kamouraska, en passant par Rivière-
Ouelle. 

JEAN CASGRAIN arrive en 
Nouvelle-France vers 1748. Il 
s’établit à Québec, au pied du 
cap Diamant. Il y ouvre La Cloche 
bleue : un commerce de vin qui 
offre aussi des repas. En 1750, 
il épouse Geneviève Duchene 
qui décède en 1764 sans avoir 
eu d’enfant. Peu après, Jean 
épouse Marguerite Cazeau. De 
ce mariage naissent 14 enfants 
dont dix décèdent en bas âge. 
Ce nombre de décès traduit le 
haut taux de mortalité infantile 
dans la colonie, qui est toutefois 
plus bas qu’en France à la même 
époque. Les femmes accouchent 
entre elles, aidées de sages-
femmes. Le manque de mesures 

faire la traite avec les nations 
autochtones.  

Les terres concédées sont en 
effet plus grandes qu’en France 
et les relations avec les nations 
autochtones de la Côte-du-Sud, 
généralement cordiales. Galeran 
et Pierre côtoient des Malécites 
(Wolastoqiyik) et des Micmacs 
(Mi’kmaq) avec qui ils ont des 
relations commerciales, mais 
aussi de confiance : plusieurs 
membres de la famille sont 
parrains ou marraines de bébés 
autochtones. Selon le mode de 
vie nomade des nations de langue 
algonquienne, les Autochtones 
descendaient la rivière au 
printemps pour aller chasser, 
mais aussi pour échanger avec 
les Blancs.  

sanitaires et de connaissances 
concernant la propagation des 
bactéries explique en partie les 
nombreux décès des mères et 
des jeunes enfants.  

Pierre Casgrain, fils de 
Marguerite et de Jean, quitte la 
maison vers l’âge de treize ans 
et travaille pour un marchand de 
fourrures. En vieillissant, Pierre 
est reconnu dans la région pour 
son grand sens des affaires. À 
son magasin de Kamouraska, 
il emploie d’ailleurs un jeune 
commis très prometteur, Amable 
Dionne, qui deviendra à son tour 
un marchand important, un 
homme politique et il acquerra 
les seigneuries de La Pocatière 
et de la Grande-Anse. En 1790, 
Pierre Casgrain épouse une 
amie de la famille, MARGUERITE 
BONENFANT, qui n’a que 

Le seigneur Deschamps concède 
aux Boucher quelques parcelles 
donnant sur le fleuve et la rivière 
Ouelle, principalement entre les 
terres de Robert Lévesque et 
de Damien Bérubé. Dans cette 
seigneurie, les Boucher jouent 
un rôle important, en particulier 
dans le développement des 
activités de pêche.  

Si vous désirez en apprendre 
plus sur cette famille et partir 
sur les traces de ces pionniers,  
procurez-vous le circuit Passeurs 
de mémoire de cette famille au 
https://passeursdememoire.
com/circuits/33 

quatorze ans. Contrairement à la 
croyance populaire, les mariages 
précoces sont plutôt rares en 
Nouvelle-France et l’âge moyen 
du mariage se situe à la mi-
vingtaine. 

Du mariage de Pierre et de 
Marguerite naissent quatorze 
enfants. Leur famille contribuera 
au développement de la Côte-
du-Sud et rayonnera de diverses 
manières au Québec.   

Si vous désirez en apprendre 
plus sur cette famille et 
partir sur les traces de ces 
pionniers,  procurez-vous le 
circuit Passeurs de mémoire 
de cette famille au https://
www.passeursdememoire.com/
circuit/casgrain  

LES BOUCHER-MALLET

LES CASGRAIN-BONENFANT
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La bardane est une plante 
sauvage dont les feuilles 
ressemblent à celles de la 
rhubarbe, mais qu’on reconnaît 
sans équivoque à l’automne 
lorsqu’elle présente ses fruits 
brunâtres hérissés de crochets 
qui s’agrippent aux vêtements 
des passants. Ces toques, 
comme on les appelle au 
Québec, pourraient bien être les 
ancêtres du Velcro; elles sont, 
en fait, destinées à s’accrocher 
aux poils des animaux et à 
tout ce qui les effleure afin de 
disséminer les graines. 

Originaire d’Eurasie, cette 
plante s’est très bien acclimatée 
à notre pays, comme à une 
bonne partie de la planète 
d’ailleurs. Elle s’établit 
généralement dans les lieux 
incultes, près des habitations, 
les pâturages, le long des 
clôtures et des routes, souvent 
dans des sols compacts et 
argileux. 

La grande bardane peut 
atteindre jusqu’à 2 mètres de 
hauteur; ses larges feuilles en 
forme de cœur peuvent mesurer 
50 à 70 cm de longueur; elles 
ressemblent à celles de la 
rhubarbe, mais contrairement 
à cette dernière, le dessous est 
plutôt blanchâtre et couvert 
d’un duvet laineux, ce qui lui a 
permis dans le passé de faire 
office de papier hygiénique. Des 
nervures proéminentes sur le 
dessous de la feuille constituent 
une autre caractéristique de la 
bardane.  

Les fleurs éclosent en juillet 
et août sous forme de boules 
violettes, munies de crochets, 
et, là encore, elles ressemblent 
à celles d’une autre plante, 
celles des chardons; mais le 
feuillage fortement découpé 
des chardons est si différent 
qu’on ne peut s’y méprendre. 

Pour l’usage médicinal, c’est 
sa longue racine tortueuse qui 
nous intéresse, spécialement 
pour ses propriétés dépuratives, 
car elle stimule l’ensemble des 
émonctoires du corps, soient le 
foie, les reins, les intestins et 
la peau. De ce fait, elle élimine 
les déchets et toxines vers 
l’extérieur du corps. Comme 
elle renferme des substances 
bactéricides, notamment 
contre le Staphylocoque doré, 
on comprend son intérêt pour 
contrer les problèmes d’acné, 
furoncles, impétigo, ou abcès 
cutanés. Elle sera alors utilisée 
en décoction par voie orale, et/
ou en compresse avec cette 
même décoction appliquée 
sur les lésions. Elle est aussi 
reconnue pour réguler la 
sécrétion de sébum, d’où son 
intérêt dans les situations 
d’acné ou de peau grasse. La 
bardane possède aussi des 
propriétés anti-inflammatoires 
et antioxydantes qui la rendent 
utile pour soigner l’eczéma 
et le psoriasis, de même que 
pour soulager l’arthrite et les 
rhumatismes. 

La récolte de la racine s’effectue 
à l’automne, juste avant les 
premiers gels, dès la 1ère année 

car c’est à ce moment qu’elle 
est la plus tendre; elle devient 
en effet plus ligneuse au fil des 
années. Il convient de laver et 
de peler la racine avant de la 
couper en menus morceaux en 
vue de préparer la décoction ou 
la teinture-mère. 

La décoction se prépare avec 
50 g (4 c. à soupe) de racine 
fraîche ou 4 c. à thé de racine 
séchée dans 1 litre d’eau; on 
laisse mijoter 15 minutes, puis 
infuser 10 minutes. Une cure 
de bardane consiste à boire 1 
tasse de cette décoction 3 fois 
par jour pendant 10 jours.  

Souvent considérée comme 
mauvaise herbe, la bardane est 
pourtant un légume sauvage 
fort apprécié au Japon et en 
Chine où on la cultive comme 
plante potagère, au-delà de ses 
vertus médicinales.   

La racine peut être consommée 
crue ou cuite, à la vapeur ou à 
la poêle, en purée, en soupe. 
Son goût est légèrement 
amer et rappelle celui de 
l’artichaut. Elle contient des 
sucres complexes, des fibres, 
du potassium, du fer, et jusqu’à 
45% d’inuline. L’inuline est une 
fibre prébiotique qui participe à 
l’équilibre de la flore intestinale.  
Intégrer la racine de bardane à 
nos menus permet de bénéficier 
de ses vertus nutritives et 
dépuratives.  

Au-delà de tous ces bienfaits, 
la bardane constitue une 
bonne source de nectar pour 
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les abeilles, sa floraison étant 
assez longue au cours de l’été.  

Les différentes espèces de 
bardane, que ce soit la grande 
bardane, la petite bardane ou 
la bardane tomenteuse, ont 
toutes les mêmes propriétés et 
s’utilisent de la même façon. 
On peut faire une cure de 

détoxification 2 à 4 fois par 
année. Toutefois, si vous prenez 
des médicaments, il vaut mieux 
consulter avant de faire une 
telle cure, particulièrement si 
vous prenez un anticoagulant, 
un diurétique, ou un 
hypoglycémiant, car la bardane 
pourrait alors en potentialiser 
les effets.  

Cette plante mal aimée, en 
raison de ses toques, est 
pourtant généreuse et tellement 
« attachante » ! 

Note : Tous les articles de la chronique 
Une pharmacie dans votre jardin 
sont maintenant disponibles sur le 
site Conférences Suzanne Malenfant 
http://www.smalenfant.com

crédit photo : Céline Bérubé
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Le mois dernier, je vous ai 
entretenu de l’école primaire 
il y a cinquante ans. École, 
qui comme tout le système 
d’éducation, a été et est 
bousculée par les avancées 
technologiques. Alors que 
jadis la technologie se limitait 
à l’utilisation d’un tableau, 
d’une craie, parfois d’un 
rétroprojecteur, d’un carrousel 
avec des diapositives, d’une 
énorme télévision en noir et 
blanc et, excitation suprême, 
d’un projecteur 35 millimètres 
qui jetait des images animées 
emmagasinées sur des 
bobines : tout ceci est presque 
de la préhistoire. Après 
en être arrivé à faire tenir 
dans une main un téléphone 
portable aussi puissant que les 
ordinateurs utilisés par la NASA 
pour envoyer des humains dans 
l’espace à la fin des années 
soixante, une autre étape a 
été franchie : l’intelligence 
artificielle pense et crée à notre 
place. 

Des gens y avaient pensé pour 
créer, en 1970, un film de 
science-fiction perdu depuis 
dans les limbes : Le cerveau 
d’acier. 

Un superordinateur aux États-
Unis chargé de coordonner et 
de mettre en œuvre la défense 
de son pays, explore le système 
d’information de la planète. Sa 
découverte d’un alter ego du 
côté soviétique leur fait prendre 
conscience d’eux-mêmes, 

élaborer un langage commun et 
décider de prendre le contrôle 
de la planète afin d’assurer au 
mieux leur mission. 

Alarmés, les chefs d’État 
américain et soviétique 
décident d’un commun accord 
d’interrompre la connexion. 
Les deux ordinateurs décident 
l’un comme l’autre de lancer 
un missile nucléaire. Les deux 
pays rétablissent la connexion 
et l’ordinateur américain 
intercepte à temps le missile 
soviétique. Toutefois, le missile 
américain anéantit un complexe 
pétrolifère et une ville voisine. 
Impuissants, les scientifiques 
et responsables des deux 
camps assistent à un échange 
d’informations effréné entre 
les deux superordinateurs, 
lesquels annoncent ensuite 
avoir fusionné en une seule et 
unique entité beaucoup plus 
performante. 

Les scientifiques et les 
gouvernements des deux camps 
tentent de contre-attaquer en 
essayant de provoquer une 
surcharge de l’ordinateur puis 
en désamorçant secrètement 
les missiles nucléaires les uns 
après les autres. Ces tentatives 
sont facilement contrecarrées 
et par représailles, l’ordinateur 
enclenche deux têtes 
nucléaires, faisant ainsi des 
milliers de victimes. 

Dans un discours diffusé dans 
le monde entier, l’ordinateur se 

proclame maître du monde et 
déclare que, sous son autorité, 
la guerre sera abolie et que 
les problèmes tels la famine, 
la maladie et la surpopulation 
seront résolus.  

Pas de panique! Ne sombrons 
pas dans la dystopie.  

Pourtant, nos vies sont de 
plus en plus contrôlées par 
les algorithmes engendrés par 
notre surf sur Internet. 

Maintenant, des outils comme 
ChatGPT, Copilot et Gemini sont 
au bout de nos doigts. La facilité 
qu’ils procurent, nécessite une 
mise en garde. C’est ce qu’est 
venue faire une étude du MIT 
(Massachusetts Institute of 
Technology) ce mois-ci. L’IA 
générative pourrait rendre notre 
cerveau moins actif et avoir 
des conséquences cognitives 
négatives. L’utilisation de ces 
outils entraînerait une certaine 
paresse intellectuelle. Les 
étudiants admettent faire moins 
d’effort qu’avant et moins 
réfléchir parce que l’outil le fait 
à leur place : ils se contentent 
de faire du copier-coller sans 
trop se poser de questions 
allant même jusqu’à avouer 
ne pas relire ce qui leur avait 
été suggéré par l’IA avant de 
remettre « leurs travaux » à leur 
professeur. 

Nataliya Kosmyna, chercheuse 
au MIT, a voulu mesurer 
l’activité cérébrale des 
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utilisateurs de Chat GPT quand 
ils écrivent. Dans le cadre de 
l’expérience menée au MIT, on 
a demandé à 54 participants 
âgés de 18 à 39 ans de rédiger 
trois textes sur un sujet d’ordre 
général. Par exemple, en 
répondant à la question : les 
œuvres d’art peuvent-elles 
changer la vie des gens ?  Les 
participants ont été divisés en 
trois groupes : le premier devait 
rédiger les essais sans outil 
technologique, le deuxième 
avait le droit d’utiliser le moteur 
de recherche de Google (sans 
l’interface IA) - c’est ce que 
je fais pour produire ce texte-
ci - et le dernier avait accès à 
ChatGPT. 

Grâce à un électro-
encéphalogramme, les 
chercheurs ont enregistré 
l’activité cérébrale afin 
d’évaluer l’engagement 
cognitif des participants et de 
constater quelles régions de 
leur cerveau étaient mobilisées 
et à quelle fréquence, selon 
la méthode d’écriture. 
Différentes régions du cerveau 
« s’illuminent » lorsqu’une 
personne accomplit des tâches 
comme écrire. On a observé 

moins d’activité cérébrale 
chez les participants qui ont 
utilisé ChatGPT. L’expérience a 
montré que l’activité cérébrale 
des personnes qui ont utilisé 
l’IA, était significativement plus 
faible que celle des deux autres 
groupes. De plus, 83 % de ces 
participants n’arrivaient pas à 
se souvenir d’un seul passage 
de leur texte, même quelques 
minutes après en avoir terminé 
la rédaction. L’utilisation de 
Google seulement rehaussait le 
niveau d’activité cérébrale dans 
le deuxième groupe. Toutefois, 
des trois groupes, ce sont les 
participants qui rédigeaient 
leurs essais sans outil 
technologique qui présentaient 
la connectivité neuronale la 
plus élevée. L’expérience a 
également montré que les 
essais rédigés avec ChatGPT 
étaient extrêmement similaires, 
manquaient d’originalité 
et utilisaient les mêmes 
expressions et idées.  

Ces résultats soulèvent de 
nombreuses questions pour 
Kosmyna. Cette baisse de 
l’activité neuronale est-elle 
signe que l’IA mène à une 
dette cognitive ? Ces outils 

réduisent-ils l’esprit critique et 
la créativité ? Peuvent-ils avoir 
un impact sur le développement 
cognitif ? Si, à court terme, 
ces outils semblent offrir des 
avantages de productivité, est-
ce qu’à long terme il y aurait 
un coût pour l’individu d’avoir 
potentiellement réduit les 
capacités du cerveau ?  Comme 
je l’ai souvent entendu dans ma 
vie : « Sers-toi donc de ta tête ! » 

Pour en savoir plus : 

Le cerveau d’acier. Wikipédia : 
ht tps : / / f r.w ik iped ia .org/wik i /Le_
Cerveau_d%27acie. Consulté le 12 juillet 
2025. 

Meloche-Holubowski, Mélanie. 
Utiliser ChatGPT diminue-t-il notre 
activité cérébrale ? Radio-Canada 
Info : https://ici.radio-canada.
ca/nouvel le/2178183/chatgpt- ia-
intel l igence-art i f ic iel le-cerveau-
cognitif-mit?depuisRecherche=true. 
Consulté le 12 juillet 2025.  
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Décès  

Michel Bérubé, décédé le 18 juin 2025 au Centre d’hébergement D’Anjou de Saint-Pacôme, à l’âge de 
83 ans. Il était le fils de feu Mme Lucille Gagnon et de feu M. Léopold Bérubé. Une liturgie de la Parole 
a eu lieu le samedi 19 juillet 2025 à la Maison funéraire Viateur Gallant de Saint-Pacôme. Les cendres 
ont été déposées au columbarium de la Maison funéraire Viateur Gallant de Saint-Pacôme. 
 
Lorraine Mercier, décédée le 7 juillet 2025 à son domicile de La Pocatière, à l’âge de 79 ans et 9 mois. 
Elle était la fille de feu Rose Paradis et de feu Edmond Mercier et native de Rivière-Ouelle. 

Nos plus sincères condoléances aux membres de sa famille. 

Au son des cloches  
Par Marielle Gamache 

Horaire des célébrations pour août 2025  

Dimanche 3	 août à 9h30 : célébration de la Parole 
Dimanche 10 août à 9h30 : messe 
Dimanche 17 août à 9h30 : célébration de la Parole 
Dimanche 24 août à 9h30 : messe 
Dimanche 31 août à 9h30 : célébration de la Parole 

Vous êtes toujours les bienvenus!
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Mercredi le 25 juin 2025, 
madame Gertrude Gagnon 
fêtait son 100ième anniversaire 
de naissance. Cette dame 
digne, élégante, souriante et 
«allumée» nous a reçus à la 
Résidence Du Vieux Moulin. 

Quel plaisir de converser avec 
elle! Monsieur le maire Louis-
Georges Simard lui a posé 
plusieurs questions pertinentes 
auxquelles elle a répondu avec 
brio. 

Marc Deschênes lui a rappelé ses 
nombreuses participations à des 
événements communautaires 
et en particulier aux encans de 
la fabrique Notre-Dame-de-
Liesse. Quelques paroissiens se 
sont régalés des superbes pains 
présentés par les demoiselles 

Vernissage de bandes dessinées à 
la Chapelle du quai  
Par Marie Dubois

Le 27 juin dernier à la Chapelle du quai, les 
participant.es au cours de bandes dessinées ont 
exposé leur production lors d’un 5 à 7.  

M. Nick Micho, bédéiste et aussi graphiste pour 
le journal Le Rivière WEB, a dirigé ce cours dans 
le cadre de la programmation des loisirs de la 
municipalité de Rivière-Ouelle.  

Sur un ton humoristique, chacun des apprentis a 
présenté son travail de création et d’inspiration en 
expliquant la signification derrière ses illustrations. 
Cela a suscité de nombreux échanges des plus 
ludiques avec le public  

Au nom du journal, toutes nos félicitations au 
professeur et aux élèves remplis d’imagination!  

Madame Gertrude Gagnon, centenaire
Par Gemma Lévesque-Deschênes

Gagnon, Marguerite et 
Gertrude, vendus à prix d’or 
(40$ et plus le pain). 

Qui ne se souvient pas des 
travaux à l’aiguille partagés 
avec le Cercle de Fermières 
ou le Club de l’Âge d’or 
pour «embellir» leurs fonds 
monétaires? 

Madame Gertrude a aussi 
partagé des souvenirs d’enfance 
et de jeunesse. Cet après-midi 
chaleureux et vivant nous invite 
à renouveler les occasions de la 
rencontrer. 

Merci, madame Gertrude de 
votre présence toujours active 
et très appréciée. 

courtoisie : Marc Deschênes

crédit photos : Nick Micho

courtoisie : Gertrude Gagnon
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